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23 AVRIL 2013
UN PROJET FINANCÉ PAR L'UE ASSISTE LES PRENEURS DE DÉCISION TUNISIENS DANS L’IDENTIFICATION D’ INVESTISSEMENTS PRIORITAIRES CONTRE LA DÉGRADATION DU BASSIN  DE LA MEDJERDA
Note de presse
Une évaluation menée dans le cadre du projet SWIM-Mécanisme de Soutien (SWIM-SM) financé par l'Union Européenne identifie les conditions dans lesquelles des investissements spécifiques visant à réduire la dégradation du bassin de la Medjerda en Tunisie deviennent effectifs et rentables sur le long terme.
Estimé à 192 millions de dinars tunisiens (DT) en 2010 (environ 100 millions d'euros), variant de 133 à 295 millions de DT, (équivalent en moyenne à 3.3% du bassin GDP), le coût de la dégradation du bassin est surtout imputable aux maladies transmises par l'eau (81 millions DT, équivalent à 42.5% du coût de la dégradation de la Medjerda), suivi par d'autres catégories de dégradation de l'eau et de déchets  tels que : 
· faible collecte et manque de traitement des déchets solides (61 millions de DT dont 27 millions de DT liés à la faible collecte) ;
· détérioration de la qualité de l'eau (27 millions DT dont 12.3 millions DT imputables à la salinité) ; et 
· quantité de l'eau (21 millions DT dont 7.1 millions imputables à l'envasement des barrages).
Selon l'analyse coûts-bénéfices de différents scénarios reliés à trois différentes priorités d'action, à savoir le traitement de l'eau potable pour réduire la salinité, l'assainissement dans les zones rurales, la collecte et le traitement de déchets solides, les actions suivantes sont anticipées :     
· Concernant l'eau potable, le dessalement d'une partie des ressources en eau pour diluer la salinité de l'eau potable est rentable sur une durée de 20 ans jusqu'à atteindre un seuil de 30 000 m3/jour durant l'été. Cependant, cette alternative n'a pas été comparée au coût de transport de l'eau du bassin Barbara (situé au nord de la Medjerda) qui peut assurer non seulement une sécurité de la ressource mais également réussir la dilution de l'eau lorsque le taux de sel est élevé, surtout en été et durant les saisons sèches.
· Les investissements en assainissement sont rentables sur une durée de 20 ans et réduiraient les maladies hydriques et la pollution des ressources en eau.
Pour les déchets seuls, toute alternative comprenant une mise en décharge combinée à la génération d’électricité devient rentable en l'espace de 24 ans. Les alternatives de séparation des déchets et de recyclage analysées ne sont pas rentables car trop onéreuses. Cependant, il est suggéré de soutenir la prise de décision par une analyse plus poussée ne se concentrant pas uniquement sur des critères coûts-bénéfices mais également sur des critères sociaux, comme la création d'emplois, la réduction de la pauvreté etc., qui peuvent justifier de telles interventions. De plus, même si des interventions relatives à la planification de l'occupation des sols pour ralentir l'érosion sont un outil efficace pour réduire l'envasement des barrages, l'un des problèmes rencontré dans le bassin, l'analyse coût/bénéfice n'a pas été réalisée, dans l'attente d’études complémentaires pour connaître les facteurs déterminants de l'érosion dans les différents sous-bassins hydrographiques de la Medjerda.
L'évaluation propose également cinq zones d'intervention pour réaliser une gestion intégrée des ressources en eau dans la Medjerda selon la performance économique et les coûts de dégradation :
a. Adopter progressivement de nouvelles politiques vers une exploitation moins intensive des ressources naturelles ; 
b. Se concentrer sur un investissement efficient pour le contrôle de la pollution domestique dans les zones rurales et péri-urbaines du bassin ; 
c. Planifier des interventions en amont réduisant l'envasement des barrages et améliorant la lutte contre l'érosion ; 
d. Mettre en place un réseau d'information en partenariat avec les institutions environnementales et de l'eau pour soutenir les prises de décision dans la Medjerda avec des données précises et régulières.
e. Réfléchir à la mise en place d'un groupe expert pour évaluer les bénéfices et les dégâts liés aux pratiques spécifiques de l'eau et fournir des conseils sur la façon d'intégrer ces connaissances dans les stratégies de développement sectoriel.
Les résultats de l'évaluation ont été discutés avec les institutions tunisiennes concernées et les parties prenantes lors d'une consultation nationale à Tunis le 7 décembre 2012. Les remarques indiquées à cette occasion ont été intégrées dans la version finale de l'évaluation disponible en anglais et en français sur le site SWIM . De plus, une note de politique est également disponible en anglais et en français.
Pour de plus amples informations :

courriel : info@swim-sm.eu 

Site Internet de SWIM : www.swim-sm.eu
Note aux éditeurs :

Le programme SWIM

La Gestion Intégrée Durable de l’Eau (SWIM) est un programme régional qui a été lancé par la Commission Européenne afin de contribuer à une large diffusion et à la mise en œuvre efficace de politiques et de pratiques durables de gestion de l’eau dans les Régions du Sud de la Méditerranée. Et ce, dans un contexte d’une pénurie en eau en perpétuelle augmentation, combinée à des pressions sur les ressources en eau de la part d’un large éventail d’usagers, à des processus de désertification, et en connexion avec le changement climatique.

Ce programme, doté d’un budget total d’environ 22 millions d’euros, est mis en œuvre par l’Instrument Européen de Voisinage et de Partenariat (IEVP), à la suite des Conférences ministérielles euro-méditerranéennes sur l’Environnement (Le Caire, 2006) et l’Eau (Mer morte, 2008).

Les pays partenaires de la SWIM sont : l’Algérie, l’Égypte, Israël, la Jordanie, le Liban, la Libye, le Maroc, les territoires Palestiniens occupés, la Syrie*
et la Tunisie.
Le programme SWIM est constitué de deux composantes majeures, connexes et complémentaires :

· Un Mécanisme de Soutien, financé par un budget de 6,7 millions d’euros, et

· Des Projets de Démonstration financés par un budget de 15 millions d’euros.

SWIM – Mécanisme de Soutien (SWIM-SM)

Le SWIM-SM est la composante du programme qui fournit une assistance technique régionale aux pays partenaires. Cette composante vise, sur une durée de 4 ans (2010-2014), à :

· Fournir une assistance stratégique aux pays partenaires par la conception et la mise en œuvre de politiques et de plans de gestion durable de l’eau, comprenant un dialogue intersectoriel ainsi que la consultation et la participation des parties prenantes ;

· Contribuer au renforcement des institutions, au développement des compétences nécessaires en manière de planification et de gestion, et du transfert des savoir-faire ;

· Sensibiliser sur les menaces planant sur les ressources hydriques, la nécessité de passer à des modèles de consommation plus durables et sur les solutions possibles permettant de relever les défis.

Par ailleurs, le projet SWIM-SM :
- apporte son aide technique aux Projets de Démonstration mis en œuvre à travers la seconde composante du programme SWIM, et

- prend en charge des activités de renforcement des capacités liées à la gestion des ressources en eau, identifiées au cours du Programme Horizon 2020 Renforcement des capacités - Programme méditerranéen pour l’environnement (H2020 CB/MEP).

Le Mécanisme de Soutien SWIM est mis en œuvre par un consortium formé par la combinaison de neuf compagnies et institutions internationales et régionales :

· LDK Consultants Ingénieurs & Programmateurs S.A. : Chef de file du Consortium

· Le Global Water Partnership - Mediterranean (GWP-Med) : Direction technique de SWIM-SM

· L’Association des Services des Eaux des Pays Arabes (ACWUA)

· Le Réseau Arabe pour l’Environnement et le Développement (RAED)

· Le Bureau de Conseils DHV B.V.

· Le Ministère grec de l’Environnement, de l’Énergie et du Changement Climatique, Département des Relations Internationales et des Affaires de l’Union européenne

· Le Ministère libanais de l’Énergie et de l’Eau, Direction Générale des Ressources Hydrauliques et Électriques

· Le Ministère tunisien de l’Agriculture et de l’Environnement, Bureau de l’Inventaire et des Recherches Hydrauliques / Direction Générale des Ressources en Eau

· Umweltbundesamt GmbH - Agence Autrichienne pour l’Environnement

Projets de Démonstration SWIM

1- Adaptation des systèmes agricoles méditerranéens au changement climatique (SWIM-ACLIMAS)

Chef de file du consortium formé autour du projet : Centre International de Hautes Études Agronomiques Méditerranéennes - Institut Agronomique Méditerranéen de Bari (CIHEAM-MAIB), Italie

2- Tous à travers le Jourdain : plan directeur transfrontalier du bassin inférieur du Jourdain réalisé par une ONG (SWIM-All Across the Jordan)
Chef de file du consortium formé autour du projet : Amis de la Terre Moyen-Orient

3- Moyens novateurs pour protéger les ressources hydriques dans les zones côtières méditerranéennes à travers la réinjection de l’eau usée traitée (SWIM-IMPROWARE)

Chef de file du consortium formé autour du projet : Ministère italien de l’Environnement, du Territoire et de la Mer

4- Réseau d’activités de démonstration pour le traitement des eaux usées et leur réutilisation intégrée durable dans les pays méditerranéens (SWIM-Sustain Water MED)

Chef de file du consortium formé autour du projet : Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit (Agence allemande de Coopération Internationale - GIZ) GmbH

5- Collecte de l’eau et techniques agricoles en terres arides : un modèle intégré et durable dans les régions du Maghreb (SWIM-WADIS MAR)

Chef de file du consortium formé autour du projet : Université de Sassari, Italie
* En Mai 2011, l'Union Européenne a décidé de suspendre toute coopération avec les autorités Syriennes





